	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques : 
Pin d’Alep
	9540-3

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	9540
	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	9540-3
	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques : Pin d’Alep

	
	9540-3.1
	Peuplements de Pin d’Alep de transition entre

le thermo et le mésoméditerranéen

	
	9540-3.2
	Peuplements littoraux de Pin d’Alep et Oléastre du thermoméditerranéen supérieur

	
	9540-3.3
	Peuplements littoraux de Pin d’Alep et Genévrier de Phénicie sur sables et rochers

	CORINE biotope
	42.8


	Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques

	
	42.84
	Pinèdes de pin d’Alep

	
	42.843
	Pinèdes provenço-liguriennes de pin d’Alep

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Bois méditerranéens de pins thermophiles, s’implantant surtout comme étapes de substitution ou paraclimaciques des forêts des Quercetea ilicis. Des plantations anciennes de ces pins, situées à l’intérieur de leur aire de distribution naturelle, et accompagnées d’un sous-bois essentiellement similaire à celui des formations paraclimaciques, sont incluses.
Pinus halepensis est un colonisateur des fruticées thermo- et mésoméditerranéennes. La distinction entre les forêts spontanées stables et les peuplements d’origine artificielle établis depuis longtemps ainsi que celle avec les peuplements de recolonisations des milieux autrefois maintenus ouverts par le pastoralisme est souvent difficile. Les formations retenues par la Directive habitats montrent un caractère thermophile très marqué (rareté ou absence de la strate arbustive classique des chênaies vertes mésoméditerranéenne).


	Répartition géographique

Habitat se situant entre la limite supérieure du thermoméditerranéen et le mésoméditerranéen inférieur, généralement non loin du littoral.
En PACA, il est présent dans les Bouches-du-Rhône, sur la Côte varoise et dans les Alpes-Maritimes.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	3.1
	3.2
	3.3

	Pin d’Alep
	Pinus halepensis
	X
	X
	X

	Filaria à feuilles étroites
	Phillyrea angustifolia
	X
	X
	X

	Lentisque
	Pistacia lentiscus
	X
	X
	X

	Myrte
	Myrtus communis
	X
	X
	X

	Arisarum commun
	Arisarum vulgare
	X
	
	

	Simethis à feuilles plates
	Simethis mattiazzii
	X
	
	

	Oléastre
	Olea europaea subsp. sylvestris
	
	X
	

	Calycotome épineux
	Calycotome spinosa
	
	X
	

	Bruyère multiflore
	Erica multiflora
	
	X
	

	Andropogon hirsute
	Hyparrhenia hirta
	
	X
	

	Genévrier turbiné
	Juniperus phoenicea subsp. turbinata
	
	
	X

	Germandrée marum
	Teucrium marum
	
	
	X

	Euphorbe sapinette
	Euphorbia pithyusa
	
	
	X

	Passerine hirsute
	Tymelaea hirsuta
	
	
	X

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Forêts et fourrés sclérophylles méditerranéens

	Classe :


	Quercetea ilicis

	Formations arbustives (et arborescentes) sclérophylles

	· Ordre :


	Pistacio lentisci-Rhamnetalia alaterni

	Communautés thermoméditerranéennes

	· Alliance :
	Oleo sylvestris-Ceratonion siliquae

	Communautés littorales des dunes et de certaines côtes abruptes

	· Alliance :
	Juniperion turbinatae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Divers types de pelouses :

- pelouses à Brachypode rameux et Stipa bromoides
- pelouses à Piptatherum miliaceum, Inule visqueuse

- pelouses à Brachypode de Phénicie
- pelouses à Hyparrhenia hirta
- pelouses à Tuberaria guttata
- pelouses (humides en hiver) à Artemisia campestris, Erodium arenarium (UE : 6420)
Divers types de fruticées, maquis, garrigues :

- formations à divers Juniperus (UE : 5210, UE 2250)

- fruticées à Lentisque, Alaterne, à Calycotone et Myrte, à Lentisque et Nerprun alaterne

- garrigue à Erica multiflora et Romarin

- garrigue à Chêne kermès, Lentisque

- maquis à Calluna, Erica arborea

- cistaies à Cistus monspeliensis
- oueds à Nerium oleander (UE : 92D0)

Complexes forestiers :

- peuplements à Oléastre (UE : 9320)

- yeuseraies (UE : 9340)

- chênaies pubescentes méditerranéennes (UE : 9340)

- suberaie (UE 9330)

Complexes rocheux :

- végétation des fentes de rochers à Phagnalon saxatile, Cheilanthes fragans, Lavatera maritima (UE : 8220)
- végétation herbacée des vires rocheuses et des petits éboulis à Piptatherum coerulescens
- végétation des rochers littoraux soumis aux embruns à Crithmum maritimum et Lotus cytisoides, Limonium pseudominitum (UE : 1250)



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Menaces potentielles :

- les aménagements du littoral et la surfréquentation de ces espaces
- les incendies répétés trop fréquemment;
- les embruns pollués ;


	Potentialités intrinsèques de production économique

Potentialités de production très limitées au niveau du littoral (pinèdes souvent inexploitables à cause l’anémomorphose).
- Bois de trituration ;
- Bois de feu (produits de dépressage) ;
- Bois de menuiserie pour mobilier d’extérieur ;
- Valorisation touristique indirecte : suivant leurs localisations, certaines de ces pinèdes peuvent être très appréciées par le public.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Gestion sylvicole : 

Pour les formations directement exposées aux embruns :

- toute intervention risquant d’affaiblir le rôle d’écran joué par ces pins (ports en écailles) étant à proscrire, il est préférable de laisser évoluer spontanément ces formations.
Pour les formations situées plus loin de la mer (et souvent abritées des embruns par l’écran évoqué ci-dessus), plusieurs options peuvent être prises :

- soit sylviculture classique avec des difficultés éventuelles lors de la phase de régénération naturelle (le meilleur facteur de régénération naturelle de ces formations est le passage d’un incendie, mais les passages trop fréquents d’incendies peuvent éliminer ces formations) ;
- soit sylviculture très prudente, eu égard à la violence des vents : dépressages précoces et en plusieurs fois, éclaircies limitées, coupes de régénération par petites trouées ;

- soit laisser évoluer librement les espèces arborescentes et arbustives des sous-bois prospérant alors plus ou moins rapidement (ce qui laisse planer quelques doutes sur le caractère « climacique » de ces formations, sauf peut-être les plus littorales sur substrats rocheux).
Débroussaillements en vue de protection contre les incendies limités au strict nécessaire, loin de la mer et n’éliminant pas la totalité de la végétation des sous-bois (débroussaillements sélectifs), ceci afin de ne pas transformer les formations relevant de cet habitat en formations monospécifiques de Pin d’Alep.



	Canalisation du public :

Limiter la divagation du public dans les zones fréquentées (sentiers bien identifiés, barrières, clôtures ou cordons non débroussaillés). 


	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Suivis des dynamiques évolutives dans des formations relevant de cet habitat quand elles ne sont pas parcourues pendant plusieurs décennies par les incendies. 


	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers, randonneurs.


	

	ANNEXES

	Bibliographie

ABBAS H., - Les forêts de Pin d’Alep (Pinus halepensis Mill.) dans le sud est méditerranéen français : recherches écologiques, production sylvicole et aménagement. Université des sciences et techniques de Saint-Jérome, 123 p.
ALEXANDRIAN D., 1992 - Fiche sur le Pin d’Alep. Guide technique du forestier méditerranéen français. 3 : Les essences forestières. Aix-en- Provence, CEMAGREF, 4 p.
ALEXANDRIAN D., RIGOLOT E., 1992 - Sensibilité du Pin d’Alep à l’incendie. Marseille. Forêt méditerranéenne. Tome XIII, n° 3, p. 185-198.
BROCHIERO F., 1997 - Écologie et croissance du Pin d’Alep en Provence calcaire. Aix-en-Provence, CEMAGREF-ENGREF, 69 p.
CARMANTRAUD R., de, 1940 - Le Pin d’Alep dans la région méditerranéenne. RFF, p. 223-237.
CHAUTRAND L., 1970 - La forêt des Maures. RFF n° spécial. « La lutte biologique en forêt », p. 235-239.
DELEUIL G., 1958 - Chêne vert et Pin d’Alep en basse Provence occidentale. CG Congr. Soc. Sav. Gauthiers-Villars. Paris, p. 363-370.
DEVAUX J.-P., et le BOURHIS M., 1978 - La limite septentrionale du Pin d’Alep en France. Étude dendroclimatique de l’impact des froids exceptionnels. Rev. Biol. Écol. Méditerr., V, 4, p. 133-158.
FLAHAULT Ch., 1911 - Le Pin d’Alep (Pinus halepensis). Ann. Soc. Hort. Hist. Nat. Hérault, 42 : 78-83, p. 94-100.
FLAHAULT Ch., 1912 - Le Pin d’Alep. Pins et Résineux, 52, p. 49-51.
HANENS G., d’, 1997 - La régénération naturelle de Pin d’Alep dans les peuplements mixtes de Pin d’Alep, Chêne vert et Chêne pubescent, ENGREF, 87 p. et annexes.
LAVAGNE A., 1972 - La végétation de l’étage méditerranéen dans le sud est continental français. Thèse, Marseille, CNRS, 389 p.
LOISEL R., 1966 - Germination du Pin d’Alep au niveau de certaines associations végétales de basse Provence. Bull. Soc. Bot. de France 1123, 5-6, p. 324-330.
LOISEL R., 1968 - Phénologie du Pin d’Alep. Ann. Soc. Sc. Nat. Arch. Toulon et Var, 20, p. 73-82.
LOISEL R., 1971 - Séries de végétation propres en Provence aux massifs des Maures et de l’Estérel. Bull. Soc. Bot. de France, 118, p. 203-236.
LOISEL R., 1976 - La végétation de l’île de Port-Cros. Édit. PN. de Port- Cros, Gap.
MOLINIER, R. 1935. Études phytosociologiques et écologiques en Provence occidentale. Thèse, Paris, 273 p.
MOLINIER R., 1954 - Les Climax côtiers de la Méditerranée occidentale. Vegetatio ; IV, 5, p. 284-308.
MOLINIER R., et TALLON G., 1970 - Prodrome des unités phytosociologiques observées en Camargue. SIGMA, 188, 110 p.
MOLINIER R., et MOLINIER R., 1971 - La forêt méditerranéenne en basse Provence. Bull. Mus. Hist. Nat. Marseille, XXXI, p. 1-75.
NAHAL I., 1962 - Le Pin d’Alep (Pinus halepensis Mill.). Étude taxonomique, phytogéographique, écologique et sylvicole. Thèse Montpellier, 100 p.
NEVEUX M., et al., 1986 - Plaidoyer pour une sylviculture du pin d’Alep. Forêt méditerranéenne. Tome VIII, n° 1, p. 13-18.
OZENDA P., 1966 - Perspectives nouvelles pour l’étude phytogéographique des Alpes du sud. Doc. Carte Végét. Alpes, IV, 198 p.
OZENDA P., 1981 - Végétation des Alpes sud-occidentales. Notice détaillée des feuilles 60 Gap, 61 Larche, 67 Digne, 68 Nice, 75 Antibes.
PARDE J., 1957 - La productivité des forêts de Pin d’Alep en France. Ann. Ec. Nat. Eaux et Forêts, XV, 2, p. 365-411.
PILLET P., 1973 - Le Pin d’Alep. Rev. Bas Rhône Languedoc, 67, p. 13-14.
PLAISANCE G., 1976 - Le Pin d’Alep. Forêt privée fr. 109, p. 63-70.
QUEZEL P., 1976 - Les forêts du pourtour méditerranéen. UNESCO. Forêts et maquis méditerranéens : écologie, conservation et aménagement (note technique n° 2), p. 9-33.
QUEZEL P., 1979 - La région méditerranéenne française et ses essences forestières. Signification écologique dans le contexte circum-méditerranéen. Forêt méditerranéenne, II, 1, p. 7-18.
QUEZEL P., 1986 - Les pins du groupe « halepensis », Écologie, végétation, écophysiologie. Le Pin d’Alep et le Pin brutia dans la sylviculture méditerranéenne, Tunis, p. 11-23.
QUEZEL P., BARBERO M., 1992 - Le pin d’Alep et les espèces voisines : répartition et caractères écologiques généraux, sa dynamique récente en France méditerranéenne. Marseille. Forêt méditerranéenne. Tome XIII, p.158-170.
RAPP M., 1974 - Le cycle biogéochimique dans un bois de Pins d’Alep. In : Écologie forestière. La forêt : son climat, son sol, ses arbres, sa faune. Gauthier-Villars, p. 75-97.
SENE F., 1976 - Les rapports de la croissance et du climat chez le Pin d’Alep (Pinus halepensis Mill.). Oecol. Plant., 11, 2, p. 143-171. 
TRIAT-LAVAL M., 1979 - Histoire de la forêt provençale depuis 15 000 ans d’après l’analyse pollinique. Marseille. Forêt méditerranéenne. Tome I, 1, p. 19-24.
VERNET J.-L., 1973 - Étude sur l’histoire de la végétation du SE de la France au Quaternaire d’après les charbons de bois principalement. Paléobiologie continentale, Montpellier, IV, 1, 90 p.



	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




